




Chapelle Saint Jean
LE SOURN

> Période d’édification : XIXe siècle
> Plan : à nef unique et chevet plat, avec un faux transept lui donnant l’aspect d’un 
plan en croix latine
> Caractéristique architecturale : style néo-gothique

HISTORIQUE

Le Sourn devient commune en mai 1869 à partir de territoires pris sur Pontivy-Sti-
val, Malguénac, Bieuzy-les-Eaux et Guern. Située sur une colline dominant la Vallée 
du Blavet, la chapelle Saint-Jean fut achevée en juin 1893 comme l’indique une 
inscription à l’intérieur (mur ouest). Construite par l’abbé Le Gleour, elle remplace 
une chapelle édifiée à la fin du XVe siècle ou au début du XVIe, dont on ne sait pas 
grand-chose, si ce n’est qu’en 1892 elle était « lézardée ».

ARCHITECTURE

La chapelle est à nef unique et chevet plat. Les deux sacristies latérales font office 
de faux transept lui donnant l’aspect d’un plan en croix latine. Elle est une illustra-
tion du style néo-gothique. Au cours du XIXe siècle, après les troubles de la Révo-
lution et l’époque romantique, on redécouvre le Moyen-âge. Considéré comme un 
idéal architectural pour les édifices religieux, le gothique est ainsi pastiché. À Saint-
Jean, on a repris des éléments architecturaux comme les contreforts surmontés de 
pinacles. La maîtresse-vitre, à l’est, est placée dans une baie au remplage en fleur 
de lys caractéristique du flamboyant de la fin du Moyen-âge. De même, à l’intérieur, 
l’édifice a été coiffé d’une voûte en berceau qui n’a de sens que décoratif.

MOBILIER & STATUAIRE

La chapelle possède deux statues, une de saint Jean-Baptiste, le titulaire de la 
chapelle, et l’autre de sainte Radegonde. Ce sont des productions du XIXe siècle. 
Au VIe siècle, Radegonde épousa Clotaire, premier roi des Francs. Moniale, elle 
fonda le monastère Sainte-Croix à Poitiers. Elle choisit de mener une vie pieuse et 
charitable auprès des pauvres, loin de la vie mondaine royale. Elle était priée pour 
la guérison de la toque (croûtes de lait). À Keroret, sur la commune, se trouve une 
fontaine du XVIIIe siècle qui lui est dédiée.

On remarque dans le chœur, un banc doté d’une porte latérale. Peut-être s’agit-il 
d’un banc de fabrique. On a également conservé une porte de confessionnal da-
tant sans doute du XVIIIe siècle. 

VITRAUX

La chapelle possède un ensemble de cinq verrières témoignant de l’art du vitrail du 
XIXe siècle. Ne correspondant plus aux nouvelles directives prônées par l’Église, le 
vitrail est abandonné du XVIIe au XVIIIe siècle. Porté par la redécouverte du Moyen-âge, 
la prise de conscience de la nécessité de protéger le patrimoine qui entraîne d’impor-
tants chantiers de restauration (vitraux de la Sainte-Chapelle en 1848) et par les progrès 
de la chimie, le vitrail renaît au XIXe siècle.

De grands ateliers provinciaux comme celui de Champigneulle à Bar-le-Duc (Lorraine), 
auteur en 1893 des vitraux de Saint-Jean, celui de Le Carmel au Mans ou de Laumon-
nier à Vannes se lancent dans une production quasi industrielle. Les mêmes dessins, les 
mêmes personnages sont utilisés plusieurs fois dans des contextes différents. On utilise 
le pochoir ou l’impression, méthode inventée par un atelier lorrain racheté dès 1880 
par Champigneulle. Comme dans l’architecture, on copie le Moyen-âge, reprenant les 
mêmes éléments de décor. Ce type de production donne parfois des vitraux trop sté-
réotypés ou de mauvaise qualité.

Suite aux conflits religieux dus à la Révolution, l’Église retrouve un certain dynamisme, 
surtout en Bretagne. Les églises sont restaurées, reconstruites. Les recteurs et les fidèles 
font des dons pour que soient reposées des verrières. À cette occasion, ils font placer 
leur nom au bas de celles-ci, comme on peut le voir à Saint-Jean.

La maîtresse-vitre représente sainte Radegonde et saint Jean-Baptiste. la sainte est 
représentée en religieuse, portant une croix ainsi que la couronne royale et un manteau 
orné de fleurs de lys. Près d’elle se tient saint Jean-Baptiste, prédicateur en Palestine au 
temps de Jésus Christ. Il est reconnaissable à sa main levée indiquant son statut de pro-
phète et à l’agneau qui l’accompagne. C’est en effet lui qui a baptisé Jésus sur les bords 
du Jourdain après l’avoir désigné comme « l’agneau de Dieu ».
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